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T è i A p b o n e 

Les deux !>remit:reB8é.iiK,M de là Cbam 
br« ont mis dans une complète lumi*fi'o a<-
que nous avons dit ici, avant et apr4fj le: 
élections du pays. 

11 faut à M. Méline, disions-noria, une 
majorité importante, une majorité enns 

'déïàble pour continuer la politique lûnv 
traire a laquelle il s'est -oae\ 
I Di'jà ('ans la dernière période de la pré
cédente législature, déjà dopai 
dernière, cette politique de concentration 
ad ro i t e , avec le* ralliés plus ou moi 
suspects et avec les Kurvivant» des (pi 
pes monarchistes, apparaissait CODU 
une politique expirante. M. MOli 
avait été mis en minorité ù diverses 
P riftes. 

' 11 s'agissait d'obtenir du pays , dan* 1rs 
journées électorales dos 8 et 33 mai, une 
majorité aas<v puissant*; de minis t e n d s . 
de ralliés et de conservateurs, ponr rani
mer eettx polilique épuisée et pour lu 
permettre de fournir une nouvelle car 
rière. 

Trois MMi voix pour M moins, Iroi 
cents voix parfaitement dévouées ft |; 
politique de concentration à droite, voit; 
ce qui etu.il nécessaire à M. Méline pour 
ponrauîvi-e une expérience aussi dange
reuse t 

Mais une telle majorité, le pays ne pou. 
vait pas , ne voulait pas l'accorder au goa 
vi rnemcnt de M. Méline. Nous n'avons 
cessé de répéter que ie ministère n'ob
tiendrait p;is ce résultat , malgré tous les 
abua de la candidature officielle, et, 
effet, il ne l'a pas obtenu t 

On vient de voir que M. Deselkinel, 
présenté imprudemment comme le c 
didst de M Méline, et même comme le 
candidat officiel de l'Elysée, n'a pu réu 
surs,on nom que'383suffrages. C'est vingt 
voix de moins que le nécessaire, qm<:|o 
strict nécessaire pour assurer loxietei 
d'un cabinet anliradical , anliprogressistc 
et aiitiwi'ialisle J 

il faut remarquer i[u'un ministère de 
progrès et de réforme, un ministère 
ment inspiré de 1 esprit républicain 
mocratique n'a pas besoin d u n e 
forte m ijorilé pour •gouverner. 

Ce ministère là, en effet, aurai t pour 
lui la force des ofcostt, la marche natu
relle des événements , la logique de l'his
toire et l'appui de tonte la partie la plus 
vivaute de l'opinion en France t 

Les républicains ont été longtemps en 
minorité : ils ont pu cependant s'imposer 
et gouverner, en lant que minorité, et bien 
des années avant d'être en majorhV 
pourquoi t Parce qu'ils représentaient le 
droit et la j u s t b e , pare ; qu'ils représen
taient l'avenir du monde, parce qu'ils 
étaient soutenus dans leurs efforts <«t por
tés au pouvoir par 1* raouvenieirt général 
de l'esprit humain t 

Toutes les aristocratie^, tontes le* oli
garchies artificielles, fondées sur, l'igno
rance, de la multi tude et sur l'injustice, 
sont destinées à disparaître, à s'effondrer 
les unes après les au t res , .— oligarchies 
de noblesse et de naissance, ohgarchie 
d'argent ! 

Les républicains ont organisé la troi 
sième république, celle que nous avon 
aujourd'hui, quand ils étaient encore ei 
minorité dans l 'assemblée nationale d 
Versailles, et f i imbet ta , à la tête de cett 
minorité, a obligé la droite monarchiqui 
et Thiers lui-même à reconnaître et i 
constituer la République dont la majorité 
ne voulait pas i 

Pourquoi I Parce que la rîépubliqui 
était devenue la nécessité de l;i Praaee e 
la nécessité du salut de la Patrie ! Et cela 
apprend aux minorités a ne jamais 
couragor: elles s'imposeront toujours aux 
majorités é to i les , quand plie* représente
ront le droit, la just ice, l 'avenir, la liber
té et l'émani ipation du inondel 

Mais si vous voulez arrêter le mouve
ment de la. République et le faire reculer 
— comme cola s'est vu hélas I — alors il 
vous faut des majorités compactes, bien 
solides dans leur discipline égoïste, c 
des coups de force et des coups dût 

• comme le 3 Décembre, de sinistre m 
moire. 

Nous n'en sommes *pas encore là. 5 
Méline ne médite pas un 3 décembre; Maie 
il lui fallait au moins une forte ma j ont' 
de réactionnaires, de cléricaux, de ralliés, 
ic républicains repentants et aveuglés, 
/ ou r tenter l'opération très difficile de se 
•en in tenir au pouvoir et de continuer « 
politique rétrograde. 

Or, encore une fois, cette forte majorité 
Ministérielle, M. Méline n'est point par-
t e n u à l 'arracher du suffrage universel. 
J! fallait an Président du Conseil, ;*tOii 
390 députés comme MM Masorel, Rogez, 
Loyer, Rarrois, élus dans toutes les par
ties d e l à France 

A celteVondilion. M. Méline pouvait 
rester ministre et continuer son oeuvre 
néfaste. 

Ha i s la condition n 'a pas été remplie 
Maie » plupart des « r o n d lise ment ont 

flueu réélu d°s républicains décidés à 
marcher de l 'avant. 

Voilà pourquoi M. Méline ne peut pas 
garder le pouvoir. 

H e c t o r D E P A S S E 

LE PRÉSIDENT PROVISOIRE 

M. PAUL DESCHANEt. 

\jf p fes jdeat provif i>re de la Cttambre 

siil-Mif .fi i.'onseil. 
D a n s ce mi l i eu , M Paul Deschane l s ' imprégna 
is priin ipcs d u Centre gauche où il devait s i é 

ger u l u s f a r d . 
préfet , il fut éhi député 

J'Kure-fiM.mr e n » 8 * > l ^ m i s il a é t é réé lu e n 
1XWV en M M e t en 1808 par l ' arron d i s s emen t 
d'' >u^en l Ic-Rotrou. 

M. Paul l loscbanei n s o u v e n t é t é le porte -
parole «lu Centre-

Il avait pour spécial i té de répondre aux ui«-
mrs de M Jules Guesde . 
Toutefo i s , il e s t fort ja lousé par 
irpiei. I l n a r a i i i i 
feuil le dans l e s di 
r ic l lcs où son pari 
Il dut m e n a c e r s e s a m i s d'un éc lat pour obte-

ir d'être, leur c a n d i d a t a U v i ce -prés idence d e 
la C h a m b r e , 

phys ique , M. Paul D e s c h a n e l prétend h 
l 'é légance. - P< " 

Kl |,om' -t ruvwler, il* l'oRt dos coups de maître, 
l'ont (In clérical raconte a la Tac*» 
Qu'il a sauve Méline «t renversa Briason 
San* «as déclarant ils, la France était malade 
La Répabliaao éUit «n j>lcia* msrnielada 
Kt chacun d eux Rage*, Loyer on Masure! 
Prétend que c'ett sa voix qui nomma Deschanel. 

Avant-hier e n c o r e , per sonne ne i t u p c o w u i t 
l 'extraordinaire influence de n o s «Vus e l é m a s r x . 
On pensait g é n é r a l e me a t que M. Loyer é t a i t o n 
brave h o m m e de l 'espèce végé ta t ive do s e s pro
dui ts à c é t e s , qui s ' épanouissent d a n s l a t i édeur 
d e s c loches de j a r d i n . 

O n lui c o n n a i s s a i t d e s qua l i t é s m a i s a u c u n e 
de ce l les qu il est d'usage de rechercher c h e i un 
député . 

A part sa p h r a s e carac tér i s t ique ( m a i s fer
mer donc le v a s i s l e s I) qui consacra s o n é l o 
q u e n c e part icul ière au cours de la dern ière lé 
g i s la ture , o n ne lui s o u p ç o n n a i t guère d' in
fluence e n dehors du cerc le d'action d a n s le 
quel se m o u v a i e n t s o n conc ierge , s o n d ô m e s -
t ique et s a c u i s i n i è r e . 

De M. Paul R o g n , o n sava i t peu de c h o s e s , 
On lui avai t c o n n u un père qui , jad i s , rendi t 

s services . E t d a m l 'ombre du d é f o n t , l e flls 
dressa avec des a l lures de c M i o p i g n o n pous

s a n t au pied d'un arbre . 

L e suffrage un iverse l s e ba issa , cuei l l i t l e 
c h a m p i g n o n e t l 'envoya prendre place p a r m i l e s 
c o u c h e s du P a l a i s - B o u r b o n . 

S o n e n t r é e au P a r l e m e n t n 'occas ionna a u c u n e 
imeur profonde . Personue n e s 'aperçut de la 

présence du n o u v e l arrivé , sauf peut-être l 'hu i l 
er qui le c o n d u i s i t k sots b a n c . 
Q u a n t & M Masure!, pas plus c o n n u q o e l e s 

deux p r é c é d e n t s , i l s e m b l a i t des t iné a o c c u p e r 
p e n d a n t la durée de s o n m a n d a t , un r a n g d i s 
t ingué parmi l e s audi teurs a t t en t i f s ayant pour 

que préoccupat ion d'ouvrir l e s ore i l l e s , d'é-
carqui l ier l e s y e u x et de c o m p o s e r u n e g a l e r i e 

ix orateurs souc ieux de n e point parler tout -
fait devant des b a n q u e t t e s . 
Et devant ce tr io de s o l i v e a u x , le public p e n -

Au m o i n s ceux- là . s'ils ne font p u de b i e n , n e 
f eront j a m a i s d e m a l , car Us s o n t i n c a p a b l e s de 
faire que lque c h o s e . 

0 p r é s o m p t i o n d e s peuples t 6 

" I 

_ i d é c r o c h e r ut 
c o m b i n a i s o n s i 

l la m a j o r i t é . 

<£cljos et rionoelUs 

| S;m Animiu. I ' I V I ^ ) . |Kiui'donner ktlos de rua-
vnn .i un •••jni.'crt touant une charge de cavalerie, 
irtrent d.?* .OIIJH <lc fusils chargés i blanc en \ ou* 
sot de» •ri* i k ruerre. Les femmes s évanouirent 

. isf.rnnj 

_ •:.in,!.H>j 
tKH» poisAon». .riU,0iJO mollus^Qes, 

G tesiral e*pagrj"l d'origine riifSe. — C'ast !o g 
rai Antoine l . ioulmskï, qm u quitté Neimrùv 

Rusiie, pour reprendre sou rang darn t'WBBM ' 
gnole. A |f)si»t. il ini t ia son pay^ natal et i 

Le^ i>!u- (.('.ind"' ior*t* Un n 
do l 'Ainqne, il y a des rt^io 

iue»ureiii \J- moins de *.H*< k 
nord au «ud, «t dont 1a kary«w 

- do I 

ppélit pon ordir 

scmenls. 

- L s pajsans de Lucc 

5 heures 

1 
I mangent ,i 4 1 

ure. Ils nungeut erii-oru a ' _. 

soupent h stft iNates , Il j a en tas les ralrakl i^ 

^ntenairi de l'EJit do Nantes, — Oa a co 
a lundi, à Nantes, au temple* (>r«tj:*t.int. 

présidence <lu patteui Dail igucs, du COQS 
pmbylura l <l« Nantes. 

fortane :1c la l'alti. ~- Par -on testamenl ? 

«a forint,? ji«r-<(Jiinel!e, qui i « | h i a 1.095,00 

I a vit «n Sibérie — Dams ce pays s'txi ivs an h 

kilo*., aac i s i r e de poules coète 1 fr. iW, 
lire do . aasrds t lr. W. <)a vend OSSrt ueuia i 

r parlementaire! — Toute? I 

osAls ssaaa>t aj 

IF. CARNET D'UN CITADIN 

Ils ont «tombé» Brisson i c h e -m» • •-• 

t de d e m i u w r dans 

L» Mffrairs nniTersel montre tonjonrt 
a t t t pour la Miiesaaoe, et es. f ' ' 
a m conservateurs, c'est d é t r s 
rJEpMh*. 
.^Du F i « a r o (H Gornélj). - Il n y a «u ni defsc 

jUis deux journées sont bonnei 
'JBtM sont bonaes - » ' - » — -

Ckambro 

De la L i n r e Pairote (Ad Paptllasdl 
jarfté de H. Dr l 

^or^voriiE mental 

Jonn« iem 
, ..ter une luit» iatpotatblt. L m 

* * plu» douteuse. Moluc et Qart 

r d e s d è -

MM Loyer , Roges et Masure! cons idérés ind i 
v i d u e l l e m e n t p o u v a i e n t faire na i tre la d é l i c a t e 
pensée qu'aucun d eux n'avait inventé la ficelle 
à couper le s a v o n , m a i s o n oubl ia i t quo leur 
personna l i t é , quo ique m u e t t e , r e p r é s e n t a i t une 

Et il s e trouve qu'on leur a si b ien 
• B i è r e de s 'en servir é p i a s t swt est< 
i tra in de p r o c l a m e r et d e faire p r o c l a m e r , 

c h a c u n dans sa c i r c o n s c r i p t i o n , que c'est g r â c e 
à leur bul let in de vote quo M. Brisson a été r e n 
versé de la prés idence de la C h a m b r e . 

C'est M . L o y e r qui a d o n n é au g o u v e r n e m e n t 
la voix dont c e dern ier a v a i t beso in pour dé
m o n t r e r — Dieu sait de que l l e br i l lante façon 
— au p a y s , qu tl ex i s ta i t a la C h a m b r e u n e 
major i t é Mél in is te . 

C'est M. Rogex, c'est M. H a s u r e l qui s é p a r é -
m e n t o n t fait é l i re M. D e s c h a n e l . 

Supprimez cet te tr inité et M. Brisson r e m o n 
tai t au lauleui l de la p r é s i d e n c e . 

Allez donc m a i n t e n a n t c o n t e s t e r l ' inf luence 
prépondérante d e ce t a r é o p a g e ! 

Allez donc qualif ier c e s députés ex traord i -
t i re sde q u a n t i t é s n é g l i g e a b l e s t 
Ils ont « t o m b e B r i s s o n » . c ' e s t e u x qui le 

proc lament et quand plus tard , i ls é n o n c e r o n t 
r e n d u s par e u x à la d é m o c r a t i e , 

chacun de n o s g r a n d s h o m m e s p r o c l a m e r a m o 
d e s t e m e n t que le 1er ju in e t le t ju in de l 'an de 
«grâce 1398, il a sauvé la s o c i é t é , c o n s o l i d é le 

in is lcre et fait é l ire M. D e s c h a n e l . 
Et dans u n e his to ire de France réd igée par 

l e s pères Loriquct de l 'avenir , on qual i f iera 
peut-être B o g e i , L o y e r et Masurel de « g lo i re s 
n a t i o n a l e s . » 

Voilà pourtant c o m m e n t a h a q u e c o n t r é e pos 
sède des g r a n d s h o m m e s qui n e se r é v è l e n t q o ' à 
la faveur de c i r c o n s t a n c e s prov ident i e l l e s . 

E . L A O R I L L I È R E - B E A U C L E R C . 

sen< •< der-j, 
M l l e Après ru d e s du débat, ta distribution et le claM«m< 

partis ne tarderont pas h se faire d'une ma
re plus Mire, et l'échec qae l u radicaux et let 

n e c u b s u * m i n e n t de sabir, h deax reprises, dans 
la personne de M. Brruon, u l e w promet pas de 
triomphants lendemains. 

J O U R N A U X R É P U B L I C A I N S 
E c l a i r — La majorité d'hier peut l'aire oat 

e peut pas fonder un 
dent du 

L'élection Présidentielle 
ET LftJ>RESSE 

Voici en quels termes la presse pari
sienne apprécie l'élection de M. l>es-
cliauel. • 

JOURNAUX DE LA COALITION MODÉ
RÉE -CLÉRIC A L&MON ARCHISTE 

fJ« P e u p l a - F r a n ç a i s (Abbo Qaruier). — Dans 
le* clivons tJiK-c- a<!uo!!cs, IOO élection a ooo Irtï 
(,'i'ando portée politique, pui-qu'^llo a étô dès l'ou
verture de la nouvelle législature lo.:casion pour 
les ttlOmonl" modères do se i-mnpler et d'af'irmer 
I ta MfesHt f—l ia les perturbateurs, ds quelque 
nom i|u IIH s'appellent. 

La politique «âge. * inspirant h la feit des prin. 
c ipcide iiHli-.; r! d". l i i^rte. trouvera de gros obs-

journauj si surtout par le -I^MIJI-IU ija'a offert le 
rsrknK'iil dam ,- • Jeas pr-nuT^- m-anec». Mon 

place U- Brisson par u 

i d'hier, dans lequel eai-

ilan' une certaine metarc. an i dangers d'u 
reille silnatiostsim^weait . anssi,tous c e n t qi 
l u i s e n t point égarer par l'esprit de parti, s' 

élection doit 
appréciation que 

ultueute Isa araia 
Vous êtes le | résident de U dro; 

ds & M. Oeeehanel. 
— Tourne* von* vers la droite! — lorsque par 

ive*tnr# il r e n r d a i t k gauche 

Oéci *'««t pas pour nous déplaire , nom eeneos 
sa s l e t , qa« le p t i s sur B M J M de favoriser 

tôt lumultueuse le* amis de M. Bris 

ftg^ 
e V t n u e v r a« paye qtj'elle e i e r c e a paye « « e l l e 

la d«-»,-uee dev a 

£•; 
a e e r t perce qu'elles oat rê
ne DMiorrté modérée, 

lee preaseexs m «roire at h dire 
dea i journées devaient 

' i Chambre devait rester aissi 
partagée en deux moitiés à pen près é f a l w , ai la 
• u j o n t é modérée devait osciller entre n o s et quatre 
veii , nous serions amenés rapidement à n e strea-
kl«% révolutionnaire, et q u l l r sWri l t dès à présent 
«'•Vendre et ae préparer a t u e d î é t à t f S t â • « % • • 

tlèas aptrensent redoMadOe* ,f 
JVïh), d iprfts sme loi aussi vieille aue les Parle. 

rexots, les wflragss vont an i w c è ï Les «lue sont 
J s * moutons. 

De l ' A n t o r i t è fM. de C a s e s n e e ) . - ()oe se pas-

f l-t-il, et que deviendra l'iafortuné président, s'il 
oblige, ne fût-ce qu'atiq de se faire respecter, 

•évir contre u des e n r t f é s de la gauche f 
fip, psr hasard, tes quatre monaqneUires sont à 
i bnvftuf on aùUesin, le vote demande k U Uaam-
resera brutaletaant relsMéel le « u l h e u r s t s préei-

asnt n aura qoe la rssénsnrco, devant cet s f r o t t sa-
|«%ne, de prendre son chapeau et de s'en aller. 

fle petit spectacle*!* peut avoir l ieu tous l e s 

U- Deschanel 
Elle ce 

e droite, s 

. r - u : 

I 
rea qui viennent M M h v n 
lecoralé que l'on sait, 
oup rêve par Hettae «t e W t h o a a d 
ient éeboné, «t la IroUriM perpètre 
compères se sejioorn« contre eux. 

i e ^ 3 é t w , * 

« V o i 
présage. La faibli 

— --' dégagée e 
de la majori 
ïdoit ive et n 

premiers UloaaemenU, 
i t . l a d i s t r 1 - -

tarderont pas 

trs1 
chargera, viennent 

ar l'application des aissrï de condn 
• M et 1 

étroitement 

s déli-
ongregs 

réactionnaires 
niées que pss une, jamais, ne s'égare en route f 
font le miel de Joies S imon n > snfffraft pas. Donc. 

Ï

'eet «ni de lajnajorité de coalition qui a permis an 
MemW «Vs v m a d m u ans. U U n i Maaar 

lematnés 
l'on connaîtra la véritable portée du sole d'hier. 
ais nous inclinons à penser qu'elle va aa-delk des 

prévisions où paraissent s'être complu ce/tains 
hommes politiques prêts a recueillir l'héritage de 

faut, d'oies et dejt , 
déionée, toute 

a recommencer, fût-ce 
ème politique, On pourra 
, essayer de ruser, gagner 

du temps en édi tant des cabinets d'attente, vains 
retards 1a prouve est faite qu'on ne peut plas 
désormais gouverner sans l u radicaux. 

[M. Sigi 
ait g r a i e q n i se dèçtge d« e 

politiques prêts 
ae, et nous croyons qu'il 

jute la droite avec eux, toute la droi 

as dcgoàtvs. an contraire. 
Plutôt quode. voler avec la masse 

lins pour H. Henri Brisson, ils on 
lifé sens», sachant qu'à eux soûls il: 
utiles et ou'i lt ne pouvaient vaincre u 

Cet appui, ils 1 

. y coinpri 

rohe; i ls 
t. le point de départ de 
1 avec ta droil?, qui | 

fieyi-nn un système. Kt 

lf- Deschanel, i: 
o verra plus n b 

L'alliance avec la dr< 
c'est la déshonneur, pu 
prenient parler, a livre 

d'hm la victoire, peut 

D, d'abord, 

la dèfaile irrémédiable. 
Tansdia que le mouvement vers U gauche, 

labdicsti 
contraire"la'revendication do la part 

que doirenl avoir, itani la ilir. 

si celte inflme majorité se manifeste de 
norj'-o»-i t n proi i ldu ;-onv ' in-ioenl. pent ou suppo
ser que 11. Méline ait l'audace de s'ihritir. pour 
reslcr an pouvoir, sons los éléments disparate* qui 
U composent r M l le l iue. .1 CM vrai, a t o n k , l e s 

Duivells Chambre est sensiblement différente de 
celle qu'il avait avant les élections. 

M î t e lmo n'aura même plus la ressource 
coutumièro hypocrisio nour sortir'd'embarras, 
dir» qu'il reniera sous Te mépris général fe I 

i<]M — 
tirent plutôt péaihles 

. sombre s a noiiveaei m 
l a » a «mi l'ubls a v a r i i é qm 

De la P e t i t * R À p u b l i q u * 
Ml t irent p — 
u n sombre 

mée an minorité par la seule présence des dépotés 
lo lomani , élevé au fauteuil grâce k l'unanime 
appui de la droite. If. Dsecnanal n'aura jamais 
' >mbre d'autorité sur une Chambre aussi violeso 

ent divi iée que celle-ci. 
Ou bien y . Deechsnel usera des sévérités du règle

ment et il déchaînera contre lui de telle*-coièrts 
qu'il devra s'enfuir sous les buées, ou bien, com
prenant a» fausse sitnatioa. il dtmearars à tout ja
mais impuissant k maintenir l'ordre. 

• rsmttnnmWanmt | U . Henri Rochefort). — La 
:une que quelque* socialiste» fardaient * Bri*-
a pn déterminer son échec ; mais, p t a m w Isa-
comptait additionner »ur le nom de M Des

chanel les v o n de sa majorité, U «al msja lMuat 
démontré qu'il n'en a aucune. 

Cens qui i e sont abstenus an scrutin d'hier M 
s'sastiendront pss fc ceint de demain on d après-
demain snr 1s premier projet venu emn dénsa/m l e 
miaieMre. Kipour quatre v 0 « qss» M- De 
•ne» de plu* M * soa casmmrrssit. le •#*•< 
t o t s d e suite huit n dix contre lai. 

Ou J o u r — Les quatre rois de kl. 
chenet sont loin de constituer ua élément 
su m i n i i n r e Mehne Oeteri-cv m peut n 
mont conserver le poavoir. Los voix de 
pare lui sont nécessaire*. Et, maigre toute absence 
de scrupule, il est impossible qu'un cabinet repu-

I quatre d é p u t é s et deux sénateurs a a l 
i f e r i c ont. l'yru.<- dos recours en g r a e s . * 

Les quatre d é p u t e s d'Algérie de-piieerout e f> 
j sui te leur propoe iUon d'auiui l ié . 

L a p r o c h a i n e r é u n i o n du g t o o n a aura m i s 

t u . — Les qustra vois de U. »>sei Des 
ont loin de constituer ua élément favorable 
ilâre Melme Oeteri-ci m peut raisonnable-

mont conserver le poavoir. Los voix de la droite 
pare lui sont - - - - -

poeo uniqnem 

ma* H 
_ jéme l'abrogation 

des lois militasré* et seolauea. un beau jemr, il* re

çue Ose derniers ne soirt pas des linbe-

ne veuille demander lui-même 1' 
militaire* et scolaires. • 

fuseront leur concours. Alors ? 

de l e s recue i l l i r . 

LES ÊLZCT10IS 
du Nord et du Pa*-fo*adftlg 

Le N o r d e t le Pas -de-Cala i s s o n t , «onMae • » 
et, verses an 7e bureau . 
Les é l e c t i o n s c o n t e s t é e s d a n s l e 7e fearta* 

•OEft tes ÊUinatts : MM l e i u c dk> R o o c a , 
« la i s et d« l ' i K o u r b e i t l e a (Horbib, 
c M t r > L é d i e u , Mot l e , nUauref *! 1 
(Nord) ; Duataousoy ( P s s - « V - U i a f i | l . 

Le prés ident de ce bureau est W . 
du J u r a . Voici l e s n o m s a e i d é p u t e s «Tri coianm 

MH. Artard, Var — B a r o n , Maine-e t -Lo ire . •—'' 
B a s l v . P a s - d e - C a l a i s . - Bori^.Corfftae, —MMéw-
n o o t , P a s ^ a - C a k i s . - B o u r f t o i a , l u r t - W t » ! ( 

B o u r g e o i s , Marne. — Bovier-Laphcrre, h è r e . — . * 
Cauvin , S o m m e . — C h a m e r l a t , Pirt-C 
Albert C h i c h e , G i r o n d e . 

Nos Dépêches 
Par Fil Têliohoniqu» spécitl 

SÉNAT 
DANS LES COULOIRS 

Bien q u e n ' a j a a t p a s grand c h o s e à fa ire , 
is braves s é n a t e u r s osai u n s u n e c e r t a i n e c o 

quetter ie k s » réunir aujourd 'hu i . Il a v a i t d'a
bord é t é ques t ion de s 'ajourner a burtaisre * * • 
d e voir v e n i r la « îhambre, m a i s on t M c a t t 
devant la cra inte que l 'opinion publ ique , tou
j o u r s ra i l l euse , ne r e p r o c h â t au s é n a t de 

offrir d è i la ren trée un s u p p l é m e n t d* fa* 

u Pa la i s -Bourbon . La v io l ence d o n t la C h a m b r e 
fait p r e u v e , e s t s é v è r e m e n t j u g é e p a r le S é n a t 

trop s a g e , t rop p o n d è r e pour n e po in t protes ter 

La séance est ouverte a 4 heure* 10, tous la prési
dence de M. Loubut . président. 

Démission d'un sénateur 
s président donne lecture do la lettre de démis-
i de M. Morel, sénateur de la Manche, nommé 
i-gouverneur de la>Banquo de France. 

LA LOI SUR LA PRESSE 
n la proposition de 

berté de la , 
t diffamatoires. 

d t l o u p e . — Paul C r a m e r de C s w a ^ o u e / t j 
G u j a r d , A u b e , — K r o o s s , R s w a e . 
L o i . — U Clee'b, Morb ihan — U a s s j a , O u s t 
Georges L e v g n e s , l . o t - e t - C a r o a n e . — Lsm* * 
' o n n e - M s l a s v i n a , Corsa - Mai aaiii l ia . 

v e r r o u . — Mi l l evave , S e i n e . — M*«Teesrtt*vLe> 
d ieu . " ' 

topté par la Chambre des déput iniaiil 

Le code forestier 
11 adopl^, en première délibèralion, doux projets 
odiflanl l^ code J'urestior, également adopiés par 

la Chambre des députes. 

La loi sur la trahison 
a demande de M. M oreil le t rapporteur, l e 
at met en tête de l'ordre du jour cîe la pro-

. . , • , - . , 

I Icv. s A' * •• 

Physionomie du Sénat 
Uue pet i te heure d e s é a n c e a u L u x e m b o u r g , 
issi pa i s ib le que p e u i n t é r e s s a n t e . P a s l ' ombre 

de débat , p m le plus pe t i t d i s c o u r s . Seu l , M. 
Loubet a é levé la vo ix pour l ire l a l e t tre de 

s s ion d e M. More) , le n o u v e a u sot i s -gouver-
d e la Banque , e t p o u r fa ire v o l e r a u p a s 
mrse tos que lques proje t s inscr i t s au feui l le 

ton . La seu le c h o s e a n o t e r est la m i s e k l 'ordre 
du j o u r de mardi du proje t sur l ' e sp ionnage qui 
traîne depu i s si l o n g t e m p s d a n s les c a r t o n s du 
S é n a t . Le g o u v e r n e m e n t e t l a c o m m i s s i o n s e 

' m i s d'accord sur ce projet , dont la d i s c u s -
p r o m e t d'être fort i n t é r e s s a n t e . 

A la Chambre 
la vérification des pouvoirs 
La C h a m b r e s'est r é u n i e , a u j o u r d ' h u i d a n s H 

bureaux , à l'effet d ' examiner l e s d o s s i e r s d 'é lec-
o i s e n vue de la véri f icat ion d e s pouvoirs , 
Les doss i ers s o n t répar t i s c o m m e sui t d 

> bureau, Ati.le à 
3o b u r e a u , Corse a E u r e - e t - L o i r : 
4e bureau , F in i s t ère à I l l c -e t -Vi la ine ; 
on bureau , l o d r c à Lo ire - Infér ieure ; 
<>e bureau , Loiret ti Meuse ; 
7e bureau , Morbihan n Pas-de-Calais ; 
Hc b u r e a u , P u j - d e - U d m e fc S a r t h e ; 

I l e bureau, Var à c o l o n i e s . 
Chaque bureau a à e x a m i n e r de 'i0 h V i é l e o 

o a s . Il j a en tout , p a r a i l - i l . i l i c o n t e s t a t i o n s . 
Le groupe antisémite 

On nons c o a m a n i q u e le procès verbal auivanl 
iq nous reproduisons a titre do document: 

Les députes ant i ju i f s a u n o m b r e d'une quia -

i& 

Richard , S e i n e . - S a n s , Aude. - Mas» 
S m n e t , A r d è c n e . — Sibi l le , Loire-Infér iet ts t — 
Marquis de Soiagea. T a r n . — Surcouf, Hlsvtvt-

ix-Cotona 

L e e j é l e e U e n e 

U Uste caanoeète d e s élecUoms uksdststdtsl 
m p r e n d ISS o o n i s , 87 c o n t e s t a t i o n s o a t é t é , 

i effet, é c a r t é e s d o p r e m i e r coup caaume irra-
c e v a b l e s . 

Les é l e c t i o n s « o n c o n t e s t é e s s e r o n t 
aujourd'hui e t d e m a i n On c o m p t e piiasajél 
der plus de 3 0 0 é l e c t i o n s d a n s l e s i ""*"" 
n é e s de lundi et m a r d i . 

Jeudi pourrai t avo ir l ieu, e n u 
é l e c t i o n du b u r e a u définit if e t s a m e d i , __ ._ 

la g r a n d » i n t e r p e l l a t i o n sur la pol i t ique g è n e -

lis le h grève 4e M i a t i i 
8t-4>se*uVn, a jusm. — U d i r e c U u r de H ' I a -

br ique d e t i s sage O a m b r u n , à S*-0>uentin, dsart 
les ouvr iers s 'é ta ient m i e e n g r è v e hier , ajraat 
c o n s e n t i à la soppi 'aasion d e s ar t i c l e s d u r t f i e -

t j u g é s trop d r a c o n i e n s par le p e r s o n n e l , U 
lil vipni li'ètre r e p r i t . 

LES MÊDftli LES DU SALON 
«du ( ; h u i n n *l« SAtmwm 

P a r i s , 3 j u i n . — Les j u r y s de pe inture , d e 

d- M.-n-

de la m é d a i l l e d ' h o n n e u r d architecture". 
rs v o t e s ont d o n n e les résu l ta t s s u i v a n t s ; 

Mignon («utue marbre), 
-Viôtw'(groupe marbre). 
Loiscau Rousseau. — Le Supplice de lu Croêtl 
tatuc marbre at bronse), et A/itnewH uéfrs (ste> 
ette marbre et bronae). 

Deuxièmes médailles 

aine Bernard. — Etpotr 
marbre), et < , » ! « » 

Henri Honore P ie . — £cAo de, koû M a t s » 
arbrel. 
Léo Laporta-Blairsv. — Le Rewil ie Marphit 
aine marbre), et Careues de faune* (groupe 

A u - u s t e Maillard. — Chute d'Icare (msrurt) et le 
imcaine Menard (*utue plfttre). 
Paul Roussel. — Le ïeUrm de \a vie, ( b t ^ n m a t ; 

Pas de premières meds i l tes . 

Deuxièmes ms.iailla 
Alexandre Bouché. — Au e.cpuaouie, itettm 

- i far i i c j e t le Puits du village. 
présentent 

Seine et-Marne) e 
S in iba ld i .— le* 

« t r s découverte» à l'iisdti*(n 
A'ilcr. — Joies populaire* af Bomm* 4 l*\ 

A ugu»t3 U r o n x . — Sa/usou et DaiUa. _ -
(leorgM R o u s s e l , — • L'*t»pertnr\ » — ttxtr** 

les cemtrei de Namoldon 1er emua la caaneUr des 
'n»a.ides (15 décembre tê-iO), 

Eafanude Ueiïuty'*** * 
Devambei . — ^ « ^ r s t M de M i.iV Uadeleim*. 
" W a t r c / . - VH .naitre d.- chopMe de S o i n M f u r t 

de Venise. 
î ja iTi îcs . — Retour du Pâturage et Repos Su 

Wery. — Le SoÏ! apr< s VOrafe et Fille de P*ts- j • 

Janin — Cite lacutlirçle Rei-mr des kommm. A 
MU" Ançe-lfl IVle*alle. — L e l l e t o u r de le tuasm 

mdmtére (oorir 
' P S M * * S 

Grindjeau. — 1 # CA«»: ds» Soleù. 
Dabon. — Les l ai-cra* « Cnrolirt. 
Avist. — Port mit de Mme la marquis* m < . • » 

t P o r t r a i t de Mlle X .. 
Enders. - Rayon dans le deuil et Veillé* «un

it r é u n i s c e m a l i n ù dix h e u r e s 
Après u u é c h a n g e de vues en tre l e s nseniD 

de ce g r o u p e , il est déc ide qu'une d é m a r c h e col
lec t ive v t r a faite d a n s le c o n i m M i c e m a n t de la 
s e m a i n e procha ine , auprès du m i n i s t r e de la 
jus t ice «t a u b e s o i n auprès) du P r é s i d e n t de la 
Républ ique , pour obten ir la ueue s a l iberté i m 
m é d i a t e d e Max R é g i s et Fi l ippi et d e s t W p r i -

' «ofioiers de B a r b e r o a t t e , t u sujet d t s s u e l i l e s 

AnrjtlTtCTVW 
M vote de la m é d a i l l e d 'honneur a a 

A deux tours de scrut in . Aucun d e s oai 
D'avant ob tenu un chiffre d e 
m é d a i l l e d ' h o n n e u r n'a pas été d é c e n t e s . 

LESJSSASSINS 

Tuoif, I io,.. - 0 > m i >H»«a< * • % . . 
POÙMO. Il noaiMaHMC a-ùult«ckM, I I W S - , 
l ' i l r n i lit 1-utMiM» f w K 

etu.il

